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Depuis 1871, l’Alsace est annexée
par l’Allemagne. Mulhouse, commune
du département du Haut-Rhin, est
sous autorité allemande.

Première guerre mondiale
Le 7 août 1914, le général Bonneau
reçoit l’ordre d’occuper le Haut-Rhin.
Le lendemain, les forces françaises en-
trent dans Mulhouse. Mais, le 9 août
1914, les forces allemandes contre-
attaquent. Le 10 août 1914, l’armée
française, pour éviter l’encerclement,
évacue la commune. Le 19 août, les
Français lancent une nouvelle offen-
sive. De violents combats se produi-
sent dans le quartier du Dornach. La
ville est reconquise. Hélas, l’armée
française doit de nouveau quitter la
cité. Les unités françaises n’entreront
de nouveau dans Mulhouse que le 17
novembre 1918.
Mulhouse recevra la croix de Guerre
1914-1918 avec la citation à l’ordre
de l’armée : « A été soumise, dès le
mois d’août 1914, aux réquisitions et
vexations des autorités allemandes.
Pour avoir manifesté son profond atta-
chement à la France, a été menacée
de destruction à deux reprises au
cours des batailles qui se sont dérou-
lées jusque dans les faubourgs. Mal-
gré ses souffrances, a conservé in-
tactes sa foi dans la victoire finale de
nos armes. »

Après la guerre, les civils allemands et
les Alsaciens germanophiles sont ex-
pulsés. De nombreux Alsaciens de-
vront justifier de leur attitude pendant
le conflit. Une loi est promulguée sti-
pulant qu’il fallait être Français avant
le traité de Francfort (1871) pour ré-
intégrer le territoire national. 

Deuxième guerre mondiale
Le 18 juin 1940, les soldats alle-
mands pénètrent dans Mulhouse. L’Al-
sace et la Moselle sont, dès juillet,
comme les cantons belges d’Eupen et
de Malmédy, le Luxembourg, le Nord
de la Slovénie et plusieurs régions de
Pologne, annexées par le IIIème
Reich. Dès l’annexion, la « défrancisa-
tion » est réalisée. Les noms et pré-
noms sont germanisés. Le port du bé-
ret basque est interdit. L’utilisation du
français est proscrite. Les fonction-
naires doivent prêter serment au Füh-
rer. La nazification est réalisée par
l’implantation de toutes les organisa-
tions liées au parti nazi. La région al-
sacienne est très rapidement alignée
sur le Reich.
L’historien allemand Lothar Kette-
nacker écrit : « La région a été mise
au pas. Ce qui s’est passé en Alle-
magne en quelques années s’est
passé ici en quelques semaines.» Les
jeunes hommes et les jeunes filles
sont enrôlés dans l’effort de guerre al-

MULHOUSE (Haut-Rhin)

Croix de Guerre 1914-1918 et 1939-1945

CROIX DE GUERRE ET VALEUR MILITAIRE

24 N° 344 - Juin 2021 - 2ème trimestre

lemand. A partir du 5 février 1941,
des appels sont lancés pour que les
jeunes Alsaciens rejoignent le Service
National du Travail (Reichsarbeis-
dienst,RAD). Le nombre d’Alsaciens et
de Mosellans incorporés de force dans
le RAD s’élève à 70.000 dont
15.000 jeunes filles. A partir d’août
1942, les garçons sont incorporés
dans la Wehrmacht et, à partir de
1944, dans la Waffen SS.
La tentative de nazification de l’Alsace
engendra la résistance civile des Alsa-
ciens (bacs de fleurs tricolores -
bleuets, lys et géraniums rouges - uti-
lisation du français en famille, écoute
de radio Londres, etc.). 
En septembre 1940, des prisonniers
de guerre alsaciens vont refuser de si-
gner un document visant à reconnaître
leur nationalité allemande en échange
de leur libération. A partir de l’été
1940, la résistance armée est organi-
sée. Les filières d’évasions des prison-
niers de guerre se mettent en place.
Ces filières nécessitent une lourde lo-
gistique et mobilisent de nombreux Al-
saciens et Alsaciennes pour pourvoir à
la nourriture, l’habillement et l’héber-
gement. En avril 1942, une de ces fi-
lières participe à l’évasion du général
Giraud. A partir de 1942, les informa-
tions fournies par des indicateurs vont
permettre à la Gestapo de démanteler
de nombreuses filières, dont celle de
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Lucien Braun de Mul-
house. La résistance ou-
vrière, principalement en-
cadrée par le Parti
communiste se met en
place. Elle a pour objectif
des actions de propa-
gande, de sabotage et de
soutien aux familles des
victimes du nazisme. Dès
le mois de mai 1942, la
Gestapo arrête de nom-
breux responsables de ré-
seaux. Ils sont accusés de
« préparation à la haute trahison ». Ils
sont condamnés à mort et guillotinés,
en juin 1943, à la prison de Stuttgart.
L’Alsace étant annexée, il est plus fa-
cile de se rendre en Allemagne. Les ré-
seaux de renseignements réussiront
donc à obtenir des informations de
premier ordre. Les réseaux Kléber-Ura-
nus et Martial du Haut-Rhin vont par-
ticulièrement se distinguer dans cette
action. 
En juin 1944, les responsables des ré-
seaux, dont Paul Winter (Daniel dans
la résistance) responsable des FFI du
Haut-Rhin et de Mulhouse, décident
que les Forces françaises de l’intérieur
(FFI) attendront la libération ou son
imminence pour se soulever afin
d’éviter les actes de répression de
l’occupant. Dans chaque commune un
responsable FFI doit se tenir prêt à ap-
porter une aide aux Alliés et à la 1ère
Armée française. Les FFI d’Alsace ne

sont pas les seuls Alsaciens à partici-
per aux combats de la Libération. Des
Groupes mobiles d’Alsace (GMA) sont
constitués hors d’Alsace. Ils sont com-
posés d’Alsaciens s’étant évadés d’Al-
sace ou ayant refusé, en 1940, de
rentrer dans leur région. Le GMA Sud
sera rebaptisé Brigade Indépendante
d’Alsace-Lorraine. Elle sera comman-
dée par le colonel Berger (nom d’An-
dré Malraux dans la Résistance). Elle
comprend trois bataillons portant les
noms de Metz, Strasbourg et Mul-
house. Ce dernier est constitué d’Alsa-
ciens provenant des maquis de Savoie
et de Haute-Savoie. Elle participe aux
combats de la libération de l’Alsace et
à la défense de Strasbourg lors de la
contre-offensive allemande de décem-
bre 1944. Elle est dissoute le 16 mars
1945.
Mulhouse recevra la croix de Guerre
1939-1945 avec la citation à l’ordre
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de l’Armée : « A su donner
pendant toute la durée de
l’occupation des preuves
toujours renouvelées d’un
patriotisme ardent et fier.
Durement touchée à diffé-
rentes reprises par des bom-
bardements aériens massifs
et exposée pendant de longs
jours au jeu de l’artillerie en-
nemie au cours des combats
de la Libération, cette fière
cité n’a, à aucun moment,
désespéré des destinées de

la Patrie et c’est avec une joie déli-
rante que ses habitants ont salué, le
20 novembre 1944, l’arrivée des ar-
mées de la libération. »
De plus, la croix de la Légion d’hon-
neur est conférée au drapeau du corps
des sapeurs-pompiers de Mulhouse : 
« Officiers et sapeurs d’élite qui, en
toutes occasions, ont montré un re-
marquable esprit de discipline, de dé-
vouement et d’abnégation. S’étant
trouvés dès les premiers jours de la
guerre au front du Rhin, ont prêté à
maintes reprises leurs concours aux
troupes occupant la ligne Maginot.
Ont fait preuve de courage et de sang-
froid, non seulement à l’occasion des
nombreux bombardements dont la
ville a été victime, mais en accomplis-
sant des missions périlleuses au profit
du commandement français. »

Marc Beauvois,
section de la Haute-Garonne
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